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par un caprice du vent, le chant s’était
élevé par-delà les hautes-roches, avait

parcouru les plaines-sans-sève jusqu’aux
oreilles de l’homme à la tignasse de

braise… depuis, il cherchait…

la voix s’était tue, avait repris, 
au gré du chinook, tue encore,
repris de nouveau… toujours

plus proche…

rampe sur l’eau
petIt d’homme…

là sur les flots
de la rIvIère de

somme…

Rhaal-Han-interieur-2_Mise en page 1  06/04/2021  11:31  Page3



le corps fuselé du fils
de crado pénétra l’eau

dans un plongeon
silencieux, tel que le
pratiquait son père…

comment ? que dItes-vous?
heuuu… je suIs désolée… 

moI y’en a pas comprendre 
langage à toI ! toI saIsIr moI ?

ha ! ha ! nooon ! il y a méprIse !
rhââl-han se présentaIt ! rhââl-han veut 

sImplement te dIre qu’Il s’appelle 
rhââl-han !

heIn ?! 
quoI ?! maIs c’est
quI rhââl-han ? et

Il dIt quoI à
quI ?

maIs enfIn !
rhââl-han,
c’est luIII !

ha ! c’est toI ! 
hI ! hI ! je vIens de 

percuter ! moI c’est
gébobo-hou, fIlle de

tamalha   !

c’est ainsi que firent
connaissance l’homme à la
tignasse de braise et la
femme à la peau de nuit.

Rhââl-han !
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c’est ton chant quI
m’a guIdé jusqu’à toI…
il m’a rappelé tant de

souvenIrs…

vIens… 
allons nous 

sécher à l’astre 
de feu…

rhââl-han, 
j’aI l’ImpressIon que ton
bâton quI crache la vIe a
besoIn d’autre chose que
de longues palabres… je

me trompe ?

c’est que
rhââl-han 
n’a pas 
apaIsé le 
volcan 
de ses

entraIlles
depuIs la 

saIson-sans-
feuIlleS et… 
le parfum 

de ta source
secrète 
mue mon

petIt bâton 
en bambou 

quI 
tonne*…

et puIs… rIen n’est
aussI beau que la
lune dans ce corps

de nuIt…

rhââl-han
saIt parler 
aux femmes…

maIs saIt-Il délIer
les plaIsIrs 

comme Il délIe 
sa langue ?

* DYNAMITE
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ce sont finalement les
langues qui délièrent 

les plaisirs…

en ces époques reculées, les hommes 
et les femmes n’avaient pas honte de

s’aimer, et ne cherchaient pas dans
l’amour à prouver quoi que ce soit.
l’amour n’était que liberté, et la

liberté était amour, chacun donnant 
à l’autre et recevant de l’autre dans

une égale complicité…
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le bébé !

le crépuscule enveloppa
doucement les choses. 

rhââl-han tira un oiseau-qui-
nage tandis que gébobo-hou 

préparait le feu. tout était doux
et calme. c’était l’heure des

confidences…

un bébé ?!

déjà !?

maIs enfIn c’est ImpossIble ! neuf lunes ne se sont pas 
écoulées depuIs que rhââl-han a honoré les lèvres de

gébobo-hou de sa sève ! et puIs shawapa, la grand-mère 
de rhââl-han, luI a explIqué que par la bouche, 

ça ne fonctIonnaIt pas !

hI ! hI !
maIs 

non, grand
nIgaud !…

c’est mon
petIt !

il est le fIls de chefdegardh
et son nom est tégévéh !…

de la trIbu de la
haute-grève…

pourquoI
gébobo-hou erre-t-elle 
dans la vallée du long

cou quI dort avec son bébé
pour seule compagnIe ?

pourquoI a-t-elle 
quItté    les sIens ?
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